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SUR QUÉLQUES PARTICULARITÉ S

DES UROBACTÉRIE S
PAR L E

D r A . ROCHAI X

Chef de Travaux à la Faculté de Médecine de Lyon .

Depuis le jour où Pasteur démontra que la transformatio n
de l'urée en carbonate d'ammoniaque, dans les urines, est due
à un microorganisme qu'il dénomma torule ammoniacale, le s
nombreux auteurs qui se sont occupés de la question ont sur -
tout cherché à étudier le ferment susceptible de produire cette
transformation, l'uréase, et à découvrir d'autres microbes pos-
sédant cette même propriété. On sait, surtout depuis les nom-
breux travaux de Miquel, combien est devenue grande la lé-
gion des bactéries de la fermentation ammoniacale .

Au cours de recherches que je poursuis en collaboratio n
avec M . Dufourt, interne des hôpitaux, nous avons été amené s
à isoler d'urines diverses, de purin d'écuries, etc ., huit nou-
velles bactéries de la fermentation ammoniacale, jusqu'ici no n
encore décrites. Ces nouvelles espèces, cocci et bacilles, pos-
sèdent toutes à un très haut degré le pouvoir de transforme r
l'urée en carbonate d 'ammoniaque . A titre d'exemple, le pre-
mier microbe de notre série était capable, aussitôt après son
isolement, d'hydrater en quatre heures, sous le volume d'un
litre, 66 gr . 50 d'urée . Nous avons jugé inutile de donner de s
noms spéciaux à ces nouveaux microorganismes . Nous avons
pensé qu ' il serait plus intéressant d'étudier leurs propriété s
bio-chimiques, point de vue qui, en dehors de la question d e
l 'uréase, avait été à peu près complètement négligé .

Nous avons vu que la plupart de ces microbes (1) sont ca -

(1) On trouvera le tableau détaillé des caractères de ces microbes
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pables de sécréter d'autres ferments que l'uréase, en particu-
lier une présure produisant la coagulation du lait et un fer -
ment des albuminoïdes produisant la liquéfaction de la géla-
tine et du sérum coagulé .

Nous avons mis en évidence la présure sécrétée par les mi-
crobes de la fermentation ammoniacale, de la façon suivante .

Les bactéries en question ont été ensemencées dans du lai t

stérilisé et les tubes mis à l'étuve à 37° . La coagulation s'est

manifestée au bout de quarante-huit heures environ . Aussitô t

la coagulation achevée, le liquide filtré et neutralisé a ét é
ajouté à son volume de lait frais, additionné 'de deux millièmes
environ ,de chlorure de calcium . Le mélange, maintenu à un e
température de 37 degrés, s 'est coagulé très rapidement . Il ne
s'agit donc pas d'une coagulation produite sous l'influence d'un
acide, mais bien sous l'influence d'un ferment .
. La liquéfaction de la gélatine et du sérum coagulé se produi t
plus ou moins rapidement, suivant les espèces . Elle est, comme
on sait, sous la dépendance de la sécrétion d'un ferment de s

albuminoïdes .
Ces microbes sont également capables de fabriquer de l ' in -

dol . La recherche de cette substance a été pratiquée compara-
tivement par la méthode classique de Salkowski (nitrite d e
soude + HC1) et celle plus récente d'Ehrlich (paradiméthyl-
aminobenzaldéhyde) . Cette étude comparative nous a conduit
aux mêmes conclusions que Porcher et Panisset, opérant su r

le choléra des poules, et Crossonini, sur le vibrion cholérique ,
à savoir que la méthode 'd'Ehrlich est beaucoup plus sensible
et plus fidèle que la méthode, encore la plus employée, de

Salkowski .
Ces microbes, enfin, agissent sur le neutral rot et le font vire r

au jaune canari avec fluorescence verte . Cette action possède

une importance de premier ordre . Une des méthodes les plus
usitées pour la recherche du colibacille dans les eaux de bois -

son utilise précisément cette réaction qu 'on croyait particu-
lière à ce dernier microbe et par conséquent spécifique . En

in A . RocHAix et A . DuFOURT, Contribution à l'étude des urobactéries
(C. R. de lu Société de Biologie, 29 octobre 1910) .
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réalité, tous les microbes capables d'hydrater la carbamid e
donnent une réaction positive, le colibacille entrant d'ailleur s
dans la catégorie des microorganismes produisant cette action ,
ainsi que l'ont montré, depuis 1897 déjà, Hailé et Dissard (1) .

Ce fait ne doit cependant pas faire abandonner la réactio n
du neutral rot dans l'analyse bactériologique des eaux . Car,
si la réaction positive ne signifie plus présence du colibacill e
dans les eaux, elle indique malgré 'tout une contamination par
les urines humaines ou animales .

(1) HALLÉ et DISSARD, Note sur la .culture du Bacillus Coli dans l'urine .
Fermentation colibacillaire (C. R;. de la Société de Biologie, 18 mars
1893) .




